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part lui ses impressions sur la cérémonie qui venait de altière ; mais elle avait de fortes inégalités. Lucan sur-
.'accomplir. En somme, il pensait, comme sa belle-fille, prenait parfois sbn regard attaché sur lui avec une ex-
que cela s'était bien passé, quoique la perfection n'y fût pression pénible et comme farouche. Un jour, elle re-
pas. poussait avec une brusque maussaderie la main qu'il lui

Il avait été, au reste, agréablement surpris de la offrait pour l'aider à descendre de cheval ou à escalader
beauté (le madame de Moras, qui était en effet saisis- une barrière. Elle semblait fuir les occasions de se trou-
sante. La pureté sévère de ses traits, l'éclat profond de ver seul avec lui, et, quand elle ne pouvait échapper à
son regard bleu frangé de longs cils noirs, l'exquise har- quelques moments de tête-à-tête, elle laissait voir tantôt
monie de ses formes, n'étaient pas ses seules, ni même un malaise irrité, tantôt une impertinence railleuse.
ses principales séductions : elle devait son attrait rare Lucan pensait qu'elle se reprochait parfais <le trop dé-
et personnel eà une sorte (le grâce étrange. mêlée de sou- mentir ses anciens sentiments, et qu'elle croyait se devoir
plesse et de force, qui enchantait ses moindres niouve- à elle-même (le leur donner <le temps en temps un gage
ments. Elle avait dans ses jeux (le physionomie. dans sa (le fidélité. Il lui savait gré au surplus de réserver pour
démarche, dans ses gestes, l'aisance souveraine d'une lui seul ces signes équivoques et (le n'en pas troubler sa
femme qui ne sent pas un spul point faible dans sa mère. Eu somme, il n'attachait à ces symptômes qu'une
beauté, et qui se nieut, se développe et s'épanouit avec faible importance. S'il y avait encore dans les disposi-
toute la liberté d'un enfant dans son berceau ou d'un tions affectueuses de sa belle-fille un peu de lutte et
fauve dans les bois. Faite comme elle l'était, elle n'avait d'effort, c'était de la part <le 'ce caractère hautain un
pas de peine à se bien mettre : les plus simples toilettes trait excusable, une dernière défense qu'il se flattait de
sn'ajustaient sur sa personne avec une précision élégantu faire bientôt disparaître en redoublant (le délicates
qui faisait dire à la baronne de Pers, dans son langage attentions.
inexact, mais expressif: Z Deux semaines en% iron après l'arrivée <le Julia, il y

-On l'habillerait avec un gant de Suède ' eut un bal chez la marquise de Boisfresnay, en son
Dans la même journée et dans les jours qui suivirent, château d isfresnay qui est situé à deux ou trois

Julia s'assura de nouveaux titres aux bonnes grâces (e li de Vastville. M. et madame de Lucan entrete-
M. de Lucan Cin se prenant d'un goût vif pour le château naient es- relation. de N oisinage avec la marquise. Ils.
de Vastville et pour les sites environnants. Le château allèrent à ce bal avec Julia et son mari, les hommes dans
lui plut par son style romantique, son jardin à la Vieill( le coupé, les deux feuimmes, à cause de leur toilette, seules
mode orné <le charmilles et d'ifs taillés, les allées soli- dans la calèche. Vers minuit, Clotilde prit son mari à
taires <lu parc et ses bois inélaineoliques semés cde ruines. part, et, lui montrant sa fille qui valsait dans le salon
Elle eut des extases devant les grandes Plaines de voisin avec un oflicier <le marine :
bruyères fouettées par les vents de l'Océan. les arbres -Chut , mon ami, lui <lit-elle ; j'ai une migraine
aux cîmes tordues et convulsives, les hautes falaises de af freuse, et Pierre s'ennuie ' mourir ; mais nous n'avons
granit creusées par les vagues éternelles. Tout cel, pas le courage demmener Julia de si bonne heure....
disait-elle en riant, avait beaucoup le caractère, et Voulez-vous être aimable ? Vous la ramènerez, et nous
conmme elle en avait beaucoup aussi, el!- se sentait dans allons partir, Pierre et moi, nous vous laisserons la calèche.
son élément. Elle avait trouvé s'a patrie, elle était heu --Très bien, ma chère, dit Lucan, sauvez-vous.
reuse ; sa mère, à qui elle payait en effusions Passion- Clotilde et M. de Moras s'esquivèrent aussitôt.
nées tout son arriéré de tendresse, l'était encore davan Un instant plus tard, Julia, fendant dédaigneusement
tage. la foule qui s'écartait devant elle comme devant un ange

La plupart des journées se passaient en cavalcades. de lumière, souleva son front superbe et fit un signe à
Après le dîner, Julia, dans cette humeur joyeuse et un Lucan.
peu fiévreuse qui l'animait, racontait ses voyages ei pa- -. Je ne vois plus na mère ? lui dit-elle.
rodiant d'une manière plaisante ses exaltations et la Lucan. l'informa en deux mots de la combinaison
froideur relative de son mari devant les chefs-d'oeuvre qui venait d'être arrêtée. Un éclair soudain jaillit des
de l'art antique. Elle illustrait ces souvenirs par des scènes yeux de la jeune femme, ses sourcils se plissèrent ; elle
de mimique où elle déployait une adresse de fée, une haussa légèrement les épaules sans répondre, et rentra
verve d'artiste, et parfois une drôlerie de rapin. En un dans le bal en se frayant passage avec la même insolence
tour de main, avec une fleur. un chiffon, une feuille de tranquille. Elle s'abandonna de nouveau au bras d'un
Papier, elle se faisait une coiffure napolitaine, romaine, officier de marine, et parut prendre plaisir à tourbillon-
sicilienne. Elle jouait des scènes de ballet ou d'opéra en ner dans sa splendeur. Sa toilette de bal donnait, en
repoussant la queue de sa robe d'un coup de pied tragi- effet, à sa beauté un étrange éclat.
que, et en accentuant fortement les exclamations bana- Au bout d'une heure, elle se lassa d'être admirée, et de-
les du lyrisme italien :-O ciel ! erudel ! pevfido ! O manda la v iture. Comme elle s'enveloppait de ses dra-
dio peî'dona ! Puis, s'agenouillant sur un fauteuil, elle peries dans le vestibule, son beau-père lui offrit ses ser-
imitatt la voix et les gestes d'un orateur qu'elle avait vices.
entendu à Rome, et qui ne paraissait pas l'avoir suffi- -Non : je vous en prie, dit-elie avec impatienee ; les
samment édifiée. Dans toutes ce-s attitudes diverses, elle hommes ne savent pas. .. pas du tout !
ne perdait pas un atome de sa grâce, et ses poses les plus Puis elle se jeta dans la voiture d'un air ennuyé. Ce-
comiques gardaient de l'élérance: A la suite de ces pendant, comme le chevaux se mettaient en marche :
folies, elles reprenait son air <Îe reine ennuyée. -Fumez, monsieur, reprit-elle avec ,plus de bonne

Sous .le charme du mouvement et des prestiges de grâce.
cette brillante nature, M. de Lucan pardonnait volon- Lucan la remercia de la permission sans en profiter-;
tiers à. Julia les caprices et les singularités dont elle puis, tout en faisant ses petits arrangements· de voisi-
était prodigue, surtout à l'égard de son beau-père. Elle nage
se montrait en-général avec lui ce qu'elle avait été dès --Vous étiez bien.belle ce soir, ma chère enfant ! lui
le début,. amicale et polie, avec une nuance d'ironie dit-ilh


